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Présentation : Un festival de mastications bruyantes, où il est question d'une fille boulimique, appelée par les autres la " grosse ", mais aussi d'un ogre, avaleur d'horizons, d'un " mangeur de mémoire ", d'une " dévoreuse de temps " et d'une autre " dévoreuse de livres ". Où il est question surtout de reconnaissance de l'autre, de complicité et d'amitié. 

Entrées didactiques : 
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Du côté du livre : 
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Du côté du lecteur : jouer avec les mots
Constellation : le personnage archétypal, l'Ogre
Genre : discours théâtral
Cycle : cycle 3 - Des précautions sont à prendre : la présence, dans le périmètre de la classe ou du groupe scolaire, de personnes existantes (pour reprendre la formulation d'usage dans les fictions) présentant des ressemblances avec le personnage de la petite fille boulimique fait que le texte sera manié avec prudence, et on insistera davantage encore sur la fin heureuse et sur la transformation dudit personnage. 
Entrées didactiques : commentaire pédagogique
L'intérêt de Mange-moi est d'introduire dans la constellation un texte de théâtre, de jouer avec des personnages, proches les uns d'une réalité familière, les autres de la fantaisie, de croiser des voix et des histoires, de donner à entendre l'explicite en ménageant l'implicite, de faire imaginer des lectures variées, des mises en mouvement ou en scène. La pièce a été récemment représentée en différents lieux. Sans aller jusqu'au " spectacle " achevé, un travail sur le texte se prête à toutes sortes de jeux: illustrations, montages, lectures à voix haute, jeux dramatiques, ré-écritures… qui permettent d'approcher les libertés et les contraintes de la représentation. 
L'énonciation :
Mange-moi offre donc l'occasion de s'intéresser à l'organisation globale du texte théâtral (liste des personnages, découpage en " actes ", ici marqués par des titres, dialogue, didascalies, indications de temps et de lieu…) et, de manière plus précise, à la mise en œuvre du discours théâtral. Comment par exemple, lorsque le texte annonce une intervention collective ( " des enfants "), rendre compte de la distribution des " voix " à l'intérieur de l'acte premier, comment traduire, par la répartition de la parole et des rires entre plusieurs, la solitude du personnage principal au milieu du groupe hostile de ses condisciples. Ou bien encore l'inclusion d'une autre voix (celle de la mère, à travers la lettre lue). Ici, pas de commentaires d'un narrateur, l'énonciation est affaire d'intonations. D'intensité aussi : lorsqu'Alia se retrouve seule, quelle part du discours est interpellation d'un personnage caché pour l'instant, quelle part est monologue, a parte en direction du public ?

Un texte comme celui-ci oblige constamment à " négocier " les lectures qui en sont faites et les interprétations qu'on en donne. La lettre de la mère, qui déclenche les rires, est à ce titre exemplaire : il faut creuser sous les mots, sous le vernis des bons sentiments maternels, pour sonder l'absence et le vide affectif, et les compensations nécessaires. Le personnage principal, Alia, porte fort bien son nom, elle est " autre ", différente, rejetée comme telle, mais accueillante aussi aux rencontres extraordinaires, à commencer par cet ogre qui bouscule les représentations toutes faites.
Jouer avec les mots :
Tout ce qui se passe dans Mange-moi se passe dans le langage et par le langage : c'est sur les traces d'Alice que Nathalie Papin crée une bonne part de ses personnages et de ses situations à partir de formulations linguistiques pré-existantes. La filiation avec Lewis Carroll s'affiche dans le titre même : il est écrit " bois-moi " sur le flacon qui fera Alice rapetisser, et " MANGE-MOI " sur le gâteau qui la fera grandir. Comme le Lièvre de Mars naquit de l'expression anglaise " fou comme un lièvre de Mars ", ou la Tortue " fantaisie " du découpage inattendu de la recette de " soupe de tortue fantaisie ", les expressions " dévorer quelqu'un des yeux " ou " dévorer des livres " ont donné naissance aux personnages de la pièce. " Assassin ! il est venu ici avec l'unique intention de tuer le temps ! Qu'on lui tranche la tête ", s'écrie la Reine de cœur, dans Alice au pays des merveilles. Et le chat du Cheschire peut disparaître et " s'effacer très lentement, en commençant par le bout de la queue et en finissant par le sourire… ". 

Dans ce jeu sur et avec le langage le dictionnaire joue un rôle essentiel : il est objet théâtral, que l'on se passe, que l'on transporte avec soi. Mais aussi il tient en réserve les définitions, les listes de synonymes, la multitude des mots qu'Alia ne comprend pas. Il est comme un équivalent du frigidaire, il en a l'épaisseur et la fonction : on vient y puiser le sens des mots, " manger ", " dévorer ", compenser ainsi le vide du monde. Mais ses pages sont sans saveur, " on peut en manger des tonnes, et ça ne fait rien ", elles ne sont pas " la chair " dont sont faits les livres ; elles ne font pas entendre les " petits bruits, les " petits rires " surpris par la " dévoreuse de livres ". Le dictionnaire représente une écriture close, apparemment définitive. Son contraire sera le " grand livre blanc ", confié par le dernier personnage rencontré, et dans lequel l'ogre, mais aussi chacun de nous, " n'a qu'à écrire … ce qu'il veut être ".

Ce pourrait donc être une manière d'introduction à la lecture de Mange-moi : dresser des listes de mots qui ont une affinité avec cette activité d'absorption, de dévoration ; s'aider pour cela des dictionnaires (de langue française, de langues étrangères), faire apparaître, en ondes concentriques, des plus proches aux plus éloignées, les expressions dérivées, les syntagmes figés, qui, dans notre texte, seront pris " au pied de la lettre ", s'incarneront dans des personnages et retrouveront " chair " et vie. Des lectures de textes de Lewis Carroll (le fameux poème que récite Alice et que traduit Humpty Dumpty, dans De l'autre côté du miroir), de Tardieu, de Michaux, … prépareront et accompagneront la confrontation avec des personnages et des situations insolites, aideront à accepter qu'on puisse tirer la ligne d'horizon , gober la lune, avaler des paysages, comme on ingurgite et regurgite toute une classe de musique, se nourrir de la mémoire des autres… Au contraire de l'angoisse originelle d'Alia, qui mange " pour être lourde ", pour ne pas " décoller ", il faut justement une certaine " légèreté " pour jongler avec les mots, avec les listes de mots qui s'accumulent, avec les mots-valises, comme " anogrexique ", avec le jargon de l'oiseau, et pour entrer dans le jeu de ces personnages qui réinventent un monde de fantaisie à partir des représentations les plus conventionnelles.
Constellation : le personnage archétypal, l'Ogre
Mange-moi raconte une double transformation : celle de l'ogre, qui va pouvoir oublier son passé, transporter son chagrin hors de lui, prendre le temps qu'il faut pour devenir ce qu'il veut devenir, celle d'Alia, qui, dans sa dernière réplique, s'écrie : " Je ne me sens pas pareille. Je me sens toute jolie ". Le rapprochement avec d'autres transformations de l'archétype ne conduit pas seulement à constater que l'on peut jouer avec les personnages, dans des jeux de réécriture en abyme. Il éclaire ici les dimensions psychologiques de l'oralité (incorporation et recherche d'identité) qui pourront être verbalisées dans le contexte spécifique de la pièce. La présence/absence de la mère, les compensations recherchées, l'angoisse d'être différente, l'envie de s'engloutir et d'être dévoré… passent ici par le langage théâtral, par l'affrontement avec les autres, par la rencontre avec l'extraordinaire. A partir de quoi la découverte de l'amitié, la quête au profit de l'autre donnent une issue heureuse au conflit intime. Il y a une certaine distance entre les transformations proposées par le Géant de Zéralda et celles que la pièce de Nathalie Papin raconte, mais c'est l'intérêt des rapprochements et des confrontations que de suggérer des explicitations et des verbalisations. Comme les cailloux blancs du Petit Poucet.
Ouvrages : Mange-moi - En savoir plus 
Informations
Mange-moi a été joué par la Compagnie " Les passeurs de mémoire " (durée 55 minutes) en janvier 2002 dans une mise en scène de Dominique Lurcel.

Nathalie Papin fait de nombreuses résidences d'écrivain actuellement en France. 
